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Le Confinement à l’épreuve des faits: quel est donc l’intérêt économique attendu? 
Résumé : si la pandémie actuelle a jeté un pan de voile sur les enjeux et questions relatives au niveau de 
développement elle a aussi révélé l’intérêt de la diligence (Kuikeu 2020c). Est-ce alors à dire que le confinement est 
une mesure tangible en tout aspect des enjeux du développement économique? Autrement dit, y avait-il pas d’autres 
alternatives au confinement? Telles sont les questions auxquelles nous tentons de répondre, ici. D’une manière générale, 
d’après les Résultats obtenus, l’analyse économique sous la base de l’approche narrative est un apport substantiel à la 
réalisation de ce genre d’exercice, à défaut de conduire des analyses statistiques relatives à l’« épidémiologie de 
l’économie ». 
       
Mots-clés : épidémiologie, confinement, approche narrative 
Classification JEL : E52, O47. 
       

The factsheets of the lockdown: what is the real economic interest? 
Abstract : if the Outbreak gives meaning  on the conception about the level of economic development he do well also 
about the interest of civism (Kuikeu 2020c). Thus is this means that the lockdown is benefit under all view of economic 
development? In other words, there is no alternative to this? These are the main questions we rate trying to answer, 
here. Globally speaking, following the results economic analysis in particular made on the basis of the narrative 
approach is an unvaluable contribution in the making of tis kind of exercise, in particular facing the difficulty to 
conduct statistical analysis about the epidemiologic aspect of the economy      
       
Keywords : epidemiologic Model, lockdown, narrative approach 
JEL Classification Codes : E52, O47 

 
1. Introduction 

 
Contexte 

On admet, plus ou moins bien que l’économie internationale constitue une branche importante et 

tout à la fois significative de la science économique. L’un des arguments, celui qui résulte de la Théorie 

traditionnelle du commerce international selon lequel le niveau ou alors la concentration des 

exportations est un gauge de la vigueur et de la prospérité d’une industrie, comme l’atteste la dialectique 

entre économie industrialisée vs économie rentière dont le critère de discrimination repose sur le degré 

de concentration des exportations en manufacture vs produits de base, constitue la caractéristique principale 

de la période contemporaine. N’assiste-t-on pas, en effet au retour du « Made of America »? A la 

réaffirmation du slogan « America first »? 
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En tout cas, la pandémie actuelle confirme le retour au protectionnisme. Au sujet de l’argument 

précédent, selon lequel la crise est une source de résurgence des thèses protectionnistes, avec la 

fermeture des frontières (physiques ou terrestres, maritimes et aériennes) un autre canal est possible 

celui de la contrainte de la demande étrangère, par exemple Okah Efogo et Okah Atenga (2020:135-

136) révèlent qu’en raison de la fermeture des frontières les échanges transfrontalières sur le continent 

ont été affectés, le coût des procédures d’importation (respectivement d’exportation) sur le continent 

est ainsi passé de 426.16 (respectivement de 97.13) en terme d’heures à 462.16 (respectivement à 

433.14), soit alors la dialectique contrainte de demande locale vs contrainte de demande étrangère. 

Comparativement au canal précédent (contrainte de demande locale) deux mécanismes sont envisageables. 

Premièrement la contrainte de demande étrangère exacerbe la contrainte de demande locale en particulier pour le 

secteur des biens hautement périssables qui du fait de la fermeture des frontières et de la limitation des 

exportations expérimente alors une situation de surproduction sur le marché local du bien. Ensuite, la 

fermeture des frontières exacerbe les contraintes d’Offre et de demande sur le marché des facteurs de 

l’étranger dont celui du travail en particulier qui aura tendance à freiner les envois de fonds (ou 

Remittances) vers le pays d’origine des travailleurs immigrés puisqu’alors leur force de travail constitue 

leur principale source de gain à l’étranger. En effet, Beine et al. (2001) démontrent que la migration des 

personnes qualifiées en particulier celles dont le niveau d’éducation est élevé conduit à l’accroissement 

du stock de capital humain dans le pays d’origine de la migration, le canal principal étant celui de la 

motivation liée au gain attendu puisque ces travailleurs qualifiés expérimentent une rémunération plus 

importante à l’étranger comparativement au pays d’origine du fait de leur talent ou du niveau de leur 

qualification. 

 
Problématique 

Soit alors la question, quel est donc l’intérêt économique attendu des mesures barrières? En effet, 

ces situations de contraintes, en bonne théorie économique correspondent à des situations de pénuries, 

qualifiées de récession, de dépression, ou encore d’entrée en crise. Nous répondrons à cette 

interrogation du point de vue de l’économie politique, c’est-à-dire l’analyse « du confinement » 

considéré à juste titre comme la mesure phare de ces politiques orientées vers le contingentement, le 

contrôle, la répression, la limitation pour ne pas dire le bornage dans la progression de la pandémie, 

comme mesurée par le nombre de décès conformément à l’enseignement des modèles d’épidémiologie 

(Eichenbaum et al. 2020).  
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Les instituts nationaux n’en donnent-ils pas la preuve alors? En effet, comme le confirment les 

dires de responsables de structures hospitalières, comme changement dans les mœurs des ménages en 

réaction à la protection contre la pandémie, même si dans leur majorité ces derniers continuent de 

fréquenter les centres hospitaliers, une part non moins négligeable estime être devenue réfractaire au 

recours à ces services hospitaliers (Ins 2020). Loin de dissoudre le débat pharmacopée traditionnelle 

vs pharmacopée moderne, ces faits stylisés étayent convenablement l’idée que ces mesures de 

confinement ont plus jeté la psychose dans l’esprit des agents comparativement à la cible visée, celle 

d’une contrainte face à la progression de la pandémie.  

 
Question de Recherche. Comme ce type de comportement adverse peut être une 

contrainte pour la cible visée, quel est donc l’intérêt économique attendu du confinement?  
 

Quoiqu’il en soit, il est judicieux de contenir ces mesures de stimulation de la demande et de 

l’Offre, dans la mesure où chacune de ces situations de pénurie (de l’une ou l’autre de ces grandeurs 

respectives), Offre et demande sont, à la fois, inédites et proportionnelles. En effet, le confinement 

aura permis un changement de paradigme dans les Relations internationales, avec l’orientation vers 

une importation massive des respirateurs aussi et si importante comparativement à l’Observation.     

     
Méthodologie 

C’est pourquoi, dans un souci de comparabilité en présence de deux orientations, nous 

emploierons la même Méthodologie, en l’occurrence l’Observation ce qui nous ramènera alors à deux 

orientations concourantes ou comparables, l’un relatif au côté de l’Offre de confinement (c’est-à-dire 

la période contemporaine) et l’autre à la demande de confinement c’est-à-dire la période antérieure à 

juste titre puisque celle-ci semblait être un prélude à la période contemporaine marquée par la fermeture 

des frontières, ainsi que la résurgence du protectionnisme. Dans chacun des cas considérés, l’Objectif 

est le même celui d’évaluer l’incidence économique d’un ajustement de l’Offre pour l’une des deux 

orientations et sur la demande pour l’autre des deux orientations. Celle-ci, c’est-à-dire la narration ou 

alors l’approche narrative est l’une des alternatives à la Méthodologie VAR introduite par Sims (1986), 

qui reçoit le Nobel d’économie en 2003 puisqu’on s’est alors aperçu qu’il s’agit d’un outil adéquat pour 

évaluer les incidences de la politique économique. L’idée de l’approche, s’oppose à celle des DSGE 

(Dynamic Stochastic General Equilibruim Models) où l’on s’aperçoit des relations concrètes entre les 

grandeurs de l’économie, contrairement au VAR où l’avantage est qu’on peut se passer de la 

connaissance des relations entre grandeurs économiques, un choc opéré sur une grandeur de 

l’économie de la série de données se transmet à l’ensemble du Modèle à partir des composantes dites 
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de l’Analyse des fonctions de réponse impulsionnelles dont l’objectif est de conférer une interprétation 

économique au Modèle VAR, ceci en l’absence de la connaissance de relations économiques comme 

dans le cas du DSGE conformément à l’approche narrative où l’on s’appuie sur l’Observations, telles 

que les minutes du Comité fédéral de politique monétaire de la Banque centrale américaine dans le cas 

de la politique monétaire, en l’occurrence. 

 
Organisation de l’étude 

Cette étude aura alors l’Organisation (ou la structure) suivante, à la section (ci-après) 2 nous 

présenterons les séries de Données respectives associées à chacune des deux orientations, à la section 

3 l’orientation du côté de la demande, à la section 4 l’orientation du côté de l’Offre, à la section 5 une 

analyse comparative de chacune des deux orientations suite à laquelle alors nous dégagerons notre 

prospective à l’endroit de l’intérêt économique attendu du confinement, notre prospective concernera 

aussi l’Observation faite sur l’attitude des gouvernements africains face à la fermeture frontière l’une 

de ces mesures phares et accompagnatrices du confinement, ce qui constituera de ce fait l’ossature (ou 

alors le principal point d’orgue) de la Conclusion à la section 5. 

 
2. Les séries de Données 
 

Le changement climatique, l’émission des gaz à effet de serre (CO2, …), et le réchauffement de la 

planète, comme conséquences constituent ces préoccupations du siècle présent dont les enjeux sont 

débattus même au niveau des sphères académiques (OIF 2013). En effet, il y a comme un effet de 

réciprocité puisque le réchauffement de la planète conduit au rétrécissement de la couche d’ozone qui 

à son tour exacerbe le réchauffement de la planète. En tout cas, cet effet de réciprocité lié au climat 

constitue l’un de ces canaux ou mécanismes au cœur des voies de transmission de la pandémie ; la 

dégradation de la qualité de l’air associée à la reprise des activités productives du fait de l’interruption 

du confinement accroît le risque de contamination notamment par voie orale (toux, éternuements, …). 

C’est pourquoi, les séries de Données concerneront ces aspects et enjeux du climat.  

 
L’un de ces aspects et enjeux du climat, pour le continent notamment porte sur la sécurité 

alimentaire, en effet le continent est l’une de ces contrées au monde en proie à la pression 

démographique, laquelle a pour principal corolaire l’insécurité alimentaire puisque la principale cause 

à l’origine des émeutes de la faim de 2008 semble être relative à l’insuffisance de l’Offre agricole 

comparativement à la demande. En effet, de plus en plus sur le continent on parle d’agriculture 

extensive, ou alors de « seconde génération », celle-ci qui est destinée à l’accroissement du rendement 
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des surfaces et terres cultivables. Même si cet accroissement repose sur l’emploi de ces engins agricoles 

(machines, batteuses, et tracteurs) ainsi que de fertilisants (fuentes, engrais chimique et organique, 

pesticides, herbicides, graines de semence améliorées, …) ; On peut dire que l’un de ces éléments de 

contrôle du rendement est relatif au climat, avec l’intensité des pluies ou de la pluviométrie pourtant 

exacerbée par les variations climatiques, dont la hausse (l’élévation ainsi que la montée) des 

Températures est la caractéristique même retenue par les experts du GIEC (Groupement 

intergouvernemental des experts du climat).   

 
De même, comme précédemment (Kuikeu 2020c) pour un souci de comparabilité, les séries de 

données employées sont, à la fois, communes et spécifiques. En ce qui concerne les données communes, 

c’est-à-dire le climat, pour saisir l’idée que sur le continent c’est un élément de contrôle de l’Offre dont 

notamment agricole mais aussi de fourniture énergétique, qu’il s’agisse de turbines, barrages 

hydroélectriques et centrales thermiques, tout comme alternative avec le photovoltaïque et l’énergie 

solaire. La relevance, ou alors la pertinence de cette approche repose sur l’Observation que: d’une part, 

le marché des énergies traditionnelles dont celles de l’or (noir ou le pétrole et blanc ou le coton) vont 

vers l’extinction telle que traduite par l’effondrement du cours de ces produits, à savoir le pétrole et le 

coton notamment alors qu’il s’agît d’activités jugées comme déstabilisatrices puisque principales 

responsables d’un mal (malaise ou maladie) pour les nations dont celles du continent, qualifié de 

« syndrome hollandais » (Rey 2018). D’autre part, la pandémie actuelle a permis la réorientation des 

rapports commerciaux en faveur d’une importation massive des respirateurs, en quantité non 

comparable comparativement à l’Observation. En ce qui concerne les données spécifiques, c’est-à-dire 

pour appréhender (ou saisir) la spécificité de chacune des deux orientations, l’une du côté de la 

demande et l’autre du côté de l’Offre nous opposerons la dialectique pharmacopée traditionnelle vs 

pharmacopée moderne, en effet chacune des deux orientations est relative à un marché, celui du 

coronavirus en référence au corona bond, alors que l’orientation du côté de la demande (comme nous le 

verrons) est à l’initiative des économies industrialisées (pharmacopée moderne) tandis que l’orientation du 

côté de l’Offre (comme nous l’avons si bien exposé d’ailleurs) est au détriment des économies du sud 

(pharmacopée traditionnelle), avec le poids (ou alors la contrainte) énorme d’un besoin massif en 

respirateurs dont la fourniture exclusive n’est réservée qu’aux économies industrialisées.  
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3. L’orientation du côté de la demande 
 
On peut dire que, l’analyse de la situation de crise systémique occasionnée par la pandémie actuelle, 

comme en témoigne d’ailleurs l’adoption de nombreuses mesures de résilience de l’économie par les 

gouvernements du monde entier, en ce qui concerne le prisme (ou alors le volet) de l’économie à l’aide 

d’une littérature, à la fois foisonnante et émergente, sur les situations de pénurie (Guerrieri et al. 2020) 

avec prise en compte de l’hétérogénéité des secteurs, laquelle (prise en compte) correspond aisément 

à un cadre plus réaliste en particulier pour ce contexte de la pandémie actuelle où certains secteurs 

connaissent une pénurie du côté de la demande alors que pour d’autres la pénurie est plutôt du côté 

de l’Offre (Kuikeu 2020c), soit une révision de la littérature ancienne relative au Modèle standard AS-

AD (AS pour Aggregate Supply ou Offre agrégée et AD pour Aggregate Demand ou Demande 

agrégée), (cette analyse) s’est aussi accompagnée de la résurgence de la littérature ancienne relative à 

l’épidémiologie.  

 
Comme l’a si bien établi Eichenbaum et al. (2020), dont la contribution concerne la 

« Macroéconomie des épidémies » conformément à l’intitulé, laquelle repose sur une extension du 

Modèle standard d’épidémiologie SIR, c’est-à-dire de personnes susceptibles infectées rétablies qui 

contrairement aux personnes décédées mesurent la vigueur (c’est-à-dire la vitesse et l’intensité) dans 

l’implémentation des mesures interventionnistes non pharmaceutiques ou NPIs puisque les mesures 

barrières dans leur implémentation en contraignant la consommation et l’investissement limitent 

fortement la progression de la pandémie telle qu’appréhendée par le nombre de décès.   

 
En référence à épidémiologie de l’économie et confinement de l’organisation COVID-19 (Moungou Mbenda 

et Ondoua Biwole 2020), l’apport collectif des chercheurs et institutions du continent les mesures 

barrières contre le coronavirus ont révélé que la lutte contre la progression d’une pandémie est aussi 

tributaire du niveau développement ainsi que du niveau de technologie de l’économie, puisque celles-

ci requièrent un minimum d’infrastructures dont notamment d’adduction en eau courante, et non 

stagnante (Biboum et Essono 2020) ; le problème des facteurs de résistance à l’adoption des gestes 

barrières pris en compte comme la qualité des accessoires (masques, lunettes de protection, …) est 

plutôt négligeable en particulier pour le continent, dans la mesure où du fait d’une répartition 

inégalitaire des revenus dans la population certains agents seront toujours à la portée d’une qualité de 

basse gamme sans oublier que la capacité d’une économie à différencier ses produits est aussi le témoin 

(ou alors le reflet) d’une certaine maîtrise de la technologie. En effet, conformément à l’Observation, 
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c’est l’Amérique du nord l’économie la plus affectée. Cependant si le cas du Brésil est traducteur d’une 

situation d’indiscipline quant à l’implémentation des mesures barrières, la situation alarmante d’un 

risque de contagion notamment comme observée au Mexique a été résolu d’ores et déjà par l’Amérique 

du nord avec l’élévation d’un mur à la frontière commune entre le Mexique et les Etats-Unis traduisant 

ainsi le niveau de maîtrise technologique de ladite nation pourtant l’une des plus affectées par ladite 

pandémie, alors que la confirmation de l’analyse d’une corrélation entre la vigueur (vitesse et intensité) 

dans l’implémentation des mesures barrières et le niveau de développement économique aurait permis 

à ladite nation d’être résiliente face à la pandémie malgré l’indiscipline (caractérisée) de l’Administration 

centrale (ou fédérale) dans l’implémentation des mesures barrières, en tout cas le niveau de maîtrise 

technologique de la dite nation n’est plus à démontrer comme le confirme le changement 

d’Administration de ladite nation.     

 
C’est à juste titre que ce changement d’Administration en Amérique du nord est traducteur (ou 

alors représentatif) de l’orientation du côté de la demande, avec l’implémentation d’une politique 

commerciale jugée active en considération du contexte d’une période significative en considération de 

l’action de l’Administration précédente, marquée par la continuité dans cette action à savoir l’élévation d’un 

mur à la frontière commune entre les États-Unis et le Mexique comme résolution des tensions 

grandissantes (depuis l’Administration précédente) entre les deux (nations) au sujet des flux migratoires 

illicites en provenance notamment du Mexique, le prélude à l’innovation dans cette action puisqu’il y a 

réaménagement des Traités de l’Atlantique nord dont notamment de l’Accord de libre-échange nord-

américain (ou transatlantique), l’acte final. C’est cet acte final qui est significatif comme caractéristique de 

l’orientation du côté de la demande puisqu’elle concerne la Chine, en effet en référence à l’idée que le 

maintien dans la progression de la pandémie est aussi assise sur le niveau de maîtrise technologique de 

la nation, vis-à-vis du Nord la Chine est la principale nation émergente qui fait figure de contrepoids 

avec notamment des taux de croissance économique stratosphériques traduisant ainsi sa convergence 

vers ces seuils de développement économique des économies du Nord et donc d’accès à une 

technologie requérant d’avantage de maîtrise technique. En tout cas, la significativité de cet acte final 

comme caractéristique de l’orientation du côté de la demande repose aussi sur cet argument d’accès à 

une technologie requérant davantage de maîtrise technique, en effet le nouvel agent pathogène chez 

l’Homme associé au coronavirus (CoV), le Virus à couronne dont l’infection se manifeste par la maladie 

baptisée Covid-19, a le premier cas découvert en Chine dans sa province de Wuhan (Touna Mama 

2020).     
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Ce qui renforce la significativité de ce fait relatif à l’exigence de maîtrise technique qu’exige alors 

l’accès à une technologie plus évoluée, ou encore nettement plus avancée comparativement à un panel 

d’économies émergentes à l’exemple de la Chine, c’est que la même technologie est aussi mise à 

disposition pour l’implémentation des mesures barrières contre le coronavirus, en effet le 

réaménagement des modes de travail opéré en grande partie sous la forme de télétravail (Etoundi 

Eloundou 2020) requière de disposer d’un certain niveau de technologie et d’aptitude des agents à la 

maîtrise des dites techniques. C’est cet effet de Réciprocité entre l’idée que le maintien dans la 

progression de la pandémie est aussi tributaire du niveau de technologie et contenu en maîtrise 

technique de ses agents et l’Observation de l’obsolescence de cette technologie en considération de la 

progression de la pandémie, déjà le million de morts à l’échelle planétaire, qui amène alors à s’interroger 

sur les atouts de la Chine dans cette crise puisqu’il s’agît du territoire d’où part la pandémie mais aussi 

de la réponse à la demande, c’est-à-dire l’Offre puisque l’économie la plus affectée actuellement est 

l’économie nord-américaine la principale instigatrice de l’orientation du côté de la demande.  

  
4. L’orientation du côté de l’Offre 

 
On peut dire que, en référence à l’idée que le maintien dans la progression de la pandémie est aussi 

assise sur le niveau de technologie (Biboum et Essono 2020), la réponse à la demande, c’est-à-dire la 

réactivité de l’Offre est (dans le même temps) contrainte par l’obsolescence au niveau de la technologie. 

Si l’on approche la technologie comme la maîtrise d’un ensemble de savoirs, civilisations, êtres, langues et 

cultures, dans l’idée que la Covid-19 est une Organisation en référence à épidémiologie de l’économie et 

confinement de l’organisation COVID-19 (Moungou Mbenda et Ondoua Biwole 2020), pourquoi donc 

l’orientation de l’Offre est conforme à l’orientation de la demande? Alors que dans le même temps, 

sachant que le marché est une forme appréciable d’Organisation, suivant Bouët et Métivier (2019) en 

matière de politique commerciale, la Réciprocité peut-elle constituer un principe de base des politiques commerciales? 

Celle-ci, c’est-à-dire la conformité de cette orientation s’est en effet traduite (ou alors caractérisée) par 

la limitation voire même la restriction pure et simple des flux de facteurs de production (biens et 

personnes) engagés dans ce processus de maîtrise des techniques en bonne conception de la politique 

commerciale. Suivant Posner, en effet c’est la technologie qui fait le commerce, c’est-à-dire qui crée 

l’échange en conférant à l’inventeur un avantage concurrentiel sur le marché lequel est très vite anéanti 

lorsque la technologie est appropriée ailleurs, avec les contrefaçons, les imitations qui sont alors 
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jalousement protégés par une politique commerciale active. En matière de santé, l’anéantissement 

obtenu d’un avantage concurrentiel lié à la technologie prend alors l’appellation de « générique ».  

 
C’est surtout en ce qui concerne l’Offre de soins, c’est-à-dire les services à la santé que la réactivité 

de l’Offre a été la plus visible. Celle-ci se traduit par l’amélioration de l’Offre de nature qualitative, mais 

en référence à l’idée d’obsolescence de la technologie, cette amélioration de nature qualitative prend 

l’orientation qu’on qualifie de « soins palliatifs » dans le jargon propre aux services de santé publique, 

en effet la nature qualitative de l’amélioration n’est pas à la hauteur de la carence en terme de plateau 

technique, à l’exemple de la disponibilité en respirateurs. Tout au contraire cette nature qualitative de 

l’amélioration porte sur la mobilisation du personnel médical et de soins en première ligne de front du 

combat contre l’épidémie, de manière à conférer à l’Offre de soins une amélioration de nature 

qualitative puisque sont d’abord concernés les services de santé offerts par ce corps médical, à l’instar 

des services à la santé Reproductive qui donneront naissance au concept de « bébé Covid ». C’est donc 

pourquoi nous qualifions cette amélioration de « soins palliatifs » en référence au jargon propre des 

services de la santé publique puisque l’amélioration porte sur le maintien, ou alors le cloisonnement 

des infectés jusqu’à éviter que ces derniers atteignent le stade de détresse respiratoire qui invite ou alors 

oblige à l’usage ainsi qu’à la disposition d’un certain nombre de respirateurs. Tout pense à croire ainsi 

qu’il pourrait être d’une nouvelle conception de la notion de « soins palliatifs » puisque la pharmacopée 

traditionnelle, considérée jadis comme office de « soins palliatifs » au niveau des services à la santé 

publique a effectivement joué ce rôle à travers la mise à la disposition des usagers d’un certain nombre 

de produits issus de leur savoir, ainsi que de leur approche sur la conception de la nature. Le plus 

populaire à l’échelle du continent a été désigné sous le terme générique « d’Artemesia ». Bien que rejeté 

par l’ensemble des protocoles de l’OMS, cette potion a été présentée avec des vertus miraculeuses 

capables d’immuniser complètement contre l’infection à CoV.  

  
5. Une analyse comparative des deux Résultats 
 

Quel est donc l’intérêt économique (attendu) du confinement? En référence à Moungou Mbenda et Ondoua Biwole 

(2020), l’« épidémiologie de l’économie » n’invite-t-elle pas à s’interroger? En effet, après le confinement d’un quart de 

la population mondiale, les individus privés de toute liberté individuelle dont en particulier celle de mouvement, ou alors 

d’le confinement d’un quart de la population mondiale, les individus privés de toute liberté individuelle dont en particulier 

celle de mouvement, ou alors d’aller et venu, l’on s’est alors demandé pourquoi la distanciation sociale en plus des gestes 

barrières de port du masque par exemple? Est-ce une expérience des gouvernements invitant à la production des résultats 
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y relatifs dont notamment par les instituts et centres de recherche? En tout cas, les économies essoufflées, les usines ont 

alors repris leur activité. Mais confrontées alors à une nouvelle vague de contamination, qu’on a alors qualifié d’endogénéité 

de la pandémie liée au fait que la reprise des usines aurait contribuer à l’accentuation des risques de contamination 

(Kuikeu 2020b) et impossible à nouveau de confiner alors les gouvernements ont à l’instar de la République française 

employé des spécialistes de ces gestes barrières, avec le changement à la tête de Matignon où E. Philippe cède son fauteuil 

à Jean Castex présenté comme le spécialiste en matière d’implémentation de ces gestes barrières.   

 
En ce qui concerne le continent, nous examinerons cette interrogation sous deux angles, d’abord 

celui de la définition même des dits gestes ensuite celui de la conception ou alors la nature des dits 

gestes. Les deux angles se rejoignent cependant car elles offrent cette opportunité ou occasion aux 

peuples d’Afrique noire de vivre ces expériences de guerre y compris celles sanitaires ou encore de 

catastrophes naturelles qu’ont expérimenté jusque-là les civilisations du monde au cours des siècles 

écoulés. En effet, conformément à Kuikeu (2020a) l’incidence économique attendue de la pandémie 

reste inconnu tant qu’on n’intègre pas suffisamment l’aspect ou alors les considérations politiques y 

relatives, suggérant que le vécu de telles expériences sur le continent est une Occasion de Révolution, 

Révolution industrielle, liberté d’expression auxquelles ont abouties les nations occidentales ; ne dit-

on pas qu’aux mêmes causes les mêmes effets? Sur un tout autre plan, celui de l’« épidémiologie de 

l’économie » en référence à Moungou Mbenda et Ondoua Biwole (2020), même si sur le continent, l’on 

évoque souvent l’idée qu’à chaque époque son épidémie à combattre, sur les deux dernières décennies 

il y a eu le Sida à l’extrême opposé et à de l’autre la crise Ebola de manière chronologique, ces 

expériences laissent l’empreinte indélébile que chaque épidémie présente sa particularité. C’est cette 

particularité qui oriente les angles considérés pour l’examen de ladite interrogation. 

 
Le premier angle 

En ce qui concerne le premier angle c’est-à-dire la définition même des dits gestes barrières, selon 

Correia et al. (2020) ils présentent le trait d’être non pharmaceutiques. Tout à l’opposé de notre 

pharmacopée traditionnelle qui elle repose sur l’administration de soins à base d’écorces, vulgairement 

qualifiés de potion, à l’exemple de l’« Artemesia ». Suggérant ainsi que notre pharmacopée 

traditionnelle étant médicamenteuse y-a-t-il pas là une suspicion de découragement de cette industrie? 

Appuyé par l’Observation des faits qu’aucun d’entre eux n’a été conforme aux protocoles de santé 

édictées par l’OMS en vue de leur adoption à une plus grande échelle et que le marché des énergies 

traditionnelles semble contre toute attente à l’effondrement, pour ne parler que de l’or noir et blanc 

suggérant ainsi à l’idée que le continent serait sous ajustement, dont la contrainte est celle de la 
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recherche des voies alternatives d’énergie en vue de l’électrification du continent, qualifiées alors 

d’énergies renouvelables (l’eau, l’énergie solaire, le photovoltaïque, …) un vœu cher aux instituts sous 

régionaux tels que la Banque africaine de développement. Pour parler de la BAD, son président en la 

personne du Dr Adesina ardent défenseur de l’Agriculture voit dans celles-ci une occasion de 

promotion de la culture agricole sur le continent dont certains des produits à la différence des produits 

strictement vivriers sont sources d’énergie renouvelable, tels que le maïs, le colza, …  En tout cas, ce 

vœu cher à la communauté internationale a eu un prélude au Sénégal avec l’avènement de Macky Sall 

qui accompagne ses institutions d’un projet ambitieux d’énergie solaire et qu’il annonce aujourd’hui 

qu’en dépit de la pandémie la croissance bien qu’en baisse demeurera positive à moins de 1%. En outre, 

l’idée que le continent serait sous une forme d’ajustement serait que, en sous-région zone franc comme 

en prélude à la dévaluation de 1994 ses économies membres ont adopté d’énormes mesures de 

réarrangement des Accords existant, avec l’idée de suppression du Compte d’Opération. 

 
En ce qui concerne les retombées économiques, celles-ci sont bien entendu assises sur la captation 

des flux migratoires, associée à l’aspect concurrentiel de l’Offre en soins désormais disponible, puisqu’il 

amélioration de la qualité des services de la santé publique mais aussi la disposition d’une infrastructure 

adéquate d’appui dont notamment une fourniture suffisante en énergie. Indépendamment de la nature 

de tels flux migratoires, en bonne théorie économique on sait depuis les travaux de Beine, Docquier et 

Rappoport qu’ils laissent émerger une source de prospérité pour la nation, via l’accroissement du stock 

disponible en capital humain, l’un de ces canaux à côté de l’effet diaspora qui a été qualifié de « « brain 

gain ». 

 
Le Second angle 

 
En ce qui concerne le second angle, c’est-à-dire la conception ou alors la nature de dits gestes 

barrières, l’une de ces mesures a été, comme nous l’avons bien présenté en préambule, relative à la 

restriction de la liberté de mouvement opérée par la mise en place de diverses applications pour le 

trackage ainsi que le suivi du mouvement du porteur de la maladie, des lois obligeant à la présentation 

d’une autorisation dite d’éloignement (du domicile, de la ville du lieu de travail, de la commune, bref 

de l’aire géographique d’appartenance), mais principalement la fermeture de l’ensemble des frontières 

communes aux nations et territoires du monde entier. C’est celle-ci qui est sujette à interrogation, en 

effet elle a concerné l’ensemble des économies mais dans les faits elle a porté préjudice même à 

l’implémentation des gestes barrières. En effet, l’un des Objectifs avoués était d’éviter l’engorgement 
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dans les lieux de transport alors qu’en raison de la fermeture de la frontière ce risque devenait alors 

plus important, les déplacements n’étant réservés ou restreints qu’à l’espace (ou le territoire) national.  

 
En terme de retombées économiques, on peut dire que des ajustements ont été opérés au niveau 

de l’Offre. En effet, de nombreuses compagnies de transport essuyant le passage lié à l’interruption 

d’activité se sont démarquées les unes vis-à-vis des autres par l’adoption de diverses stratégies de 

décollage et de résilience à la crise, sans sacrifier la satisfaction de leur clientèle et l’emploi du personnel 

naviguant. Tant d’ambitions qui ont conduit à la rescousse des gouvernements, à l’instar de la 

République française avec le plan écologique pour venir en soutien du principal avionneur national, à 

savoir Air France. Sur le continent, même si l’ambition d’une compagnie continentale a été 

abandonnée, de nombreux gouvernants ont adjoint l’idée de céder leur souveraineté régalienne sur les 

activités de transport et de fret aérien, à l’exemple du Cameroun. 

 
6. Conclusion 
 

En guise de Conclusion, nous adresserons l’Opportunité du confinement, c’est-à-dire des mesures 

interventionnistes. Marqué en effet par la fermeture des frontières, la réouverture de ces dernières a 

posé la question même de la tangibilité du confinement puisque l’espace aérien de certains territoires 

n’ont été réservés à d’autres, les exclus comme le continent de l’espace schengen ont alors manifesté 

une attitude traduisant le manque de solidarité, comme il a été qualifié dans la presse, alors que le 

Sénégal et le Gabon appellent à la Réciprocité, le Cameroun coopère. C’est pourquoi un certain 

opprobre porte sur l’interventionnisme dans la mise en place du confinement. Autrement dit, ne fallait-

il pas alors laisser les marchés s’ajuster de manière à permettre ce tamis de part et d’autre des frontières. 

Kuikeu (2020c) porte intérêt à la problématique puisqu’il démontre l’effet d’endogénéité de la 

pandémie, c’est-à-dire que celle-ci laisse sur l’économie des conséquences pour résulter à une 

rétroaction sur la progression de la pandémie, tandis qu’à l’inverse y-a-t-il pas cette possibilité que ce 

soit les ajustements opérés au niveau de l’économie, dont des quantités Offertes et demandées qui 

donnent le ton à la progression de la pandémie? Par exemple, un avantage concurrentiel obtenu rend 

une destination peu accessible vis-à-vis d’une autre, ce qui y restreint les mouvements d’aller et venu, 

donc les risques de contamination, avec ce filtrage naturel opéré à la frontière du fait du 

renchérissement des coûts d’accès au territoire. En tout cas, selon Kuikeu (2020c) le Change n’est pas 

un instrument adéquat pour opérer ce type de filtrage naturel à la frontière du fait de l’avantage 

concurrentiel conféré à une nation, en effet cette étude révèle que l’occurrence ainsi que la progression 
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de la pandémie n’est pas associée à une élévation du stock d’avoir en devises que permet l’avantage 

concurrentiel lié à la manipulation de la devise. En tout cas, cette question de l’interventionnisme dans 

la gestion du confinement est préoccupante telle qu’adressée par les différentes issues liées aux 

préoccupations climatiques, lorsqu’on conçoit la pandémie comme aussi traductrice des pressions 

exercées sur les sphères climatiques, dont notamment pour ne pas dire principalement la « sécurité 

alimentaire ». 
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